
large de Toul 8 . En décembre 1479, les autorités lorraines invitent le receveur du
péage de Nancy à percevoir les droits sur les planches qui, depuis environ trois ans,
transitent par Gondreville, en aval de Toul9 . Après un temps de repli, le flottage y
connaîtrait-il un nouvel essor? Au début du XIVe siècle, cette activité semble bien
implantée sur la Meurthe et ses affluents. Un accord est passé en 1302, pour quatre
ans, entre le duc Ferry III de Lorraine, le comte de Salm et l’abbé de Senones
concernant le transport du mairien (bois de construction) descendant du val de
Senones et de celui de Celles-sur-Plaine, A la fin du siècle, les Raonnais saisissent
le duc Jean Ier d’une plainte contre les receveurs de Deneuvre et Ménil, en aval de
leur ville, appliquant des taux plus élevés que par le passé 10

. Au plus tard au début
du XVIe siècle, le flottage se pratique également sur la Sarre 11 . Enfin, sur le versant
alsacien, un capitaliste strasbourgeois et le sire de Landsberg s’associent en 1476
pour exploiter ce droit sur la Bruche 12

Des travaux récents ont mis en exergue, pour l’époque moderne et jusqu’à
l’extrême fin du XIXe siècle, la part importante prise par les habitants de
Raon-fÉtape, au point de rencontre du massif vosgien et de la Meurthe lorraine,
dans la préparation des trains de bois et leur acheminement par la voie fluviale 13 .

Pour une époque antérieure, la mise en œuvre des comptes du péage lorrain de
Nancy, dont la série débute en 1476 et se poursuit sans véritable césure jusqu’aux

8 J. Schneider, Les routes dans la Lorraine médiévale, in: Bulletin de la Société lorraine des études
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comme motif décoratif sur des poteries sigillées de l’officine de Haute-Yutz, près de Thionville (vers
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Nancy 1977, p. 71.
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schichte der Saargegend, in: Kurtrierisches Jahrbuch 22 (1982), p. 81 et 106; M. Matheus, Trier am
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